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LES ETRENNES 
DES VEDETTES 
Les étoiles de cinéma, se reposent de 

leur vie artificielle en étant, nors l'écran, 
plus artificielles encore. Eues ont perdu 
U notion de limpassible. Ost enïanun. 
r.au et très légèrement roublard. Cet 
état d'esprit s'affirme au moment des 
■ -rennes Lea fees elles-mêmes doivent 
apporter  leurs  présenta, 

Mirlèoe Dtrtncs an B*T* 

des BierveiH« 
Marlene DIETRICH prend au sérieux 

son  rose de Catherine   II.  Ce  sérieux 
confine au cxagique. 

Cn consortium d'admirateurs a reçu 
<-»tte Impériale requête : c Les Soviets 
ont mis aux encneres les Joyaux de la 
grande Camenne.- Achetez-les moi. 
Après tout, ce sont « mes » bijoux. » 

Les admirateurs, navres mais obéis- 
sants ont couru, non pas en Russie mata 

hex un bijoutier de New-York, Us ont 
îait copier la parure que porte la souve- 
raine sur le portrait qu'elle offrit à son 
tendre ami le roi de Pologne. 

Des traîtres se glissent parfois dans la 
meilleure société. Un des admirateurs 
•vi.d.ques, apprit que la fantaisiste Ger- 
maine RSUVER avait refuse une croix 
■■■ emeraudea trouve« dans la tombe de 
: ardente, Cathenna. a La veritable pro- 

I sede toutes le« qualité«. Le monde entier 
i reprend ce refrain, sur un rythme du 
I jazx Publicité. 
f    Maurice CHEVALIER est venu poser 

un aspic dans ce panier de fleurs 
— Pour moi. a-t-U declare avec son 

large sourire, il n'y a qu'une femme qui | 
compte : Celle qui sait faire la cuisine. 

— Je ne sais même pas faim sauter ■ 
une crêpe, a repondu l'étoile avec nau- 
teur. 

— C'est un tort Cnex nous, toutes les | 
femmes elegantes apprennent de petits | 
plats, savoureux comme Ces Misera C'est j 
II seule façon de retenir lea r-ommes. j 
1 estomac étant 1* plus reconnaissant des 
organes. 

Aussitôt la fiancee, veuve Joyeuse, n'a 
plus rêve que de cuisine. Elle a décrète 
qu'il lui fallait pour ■ Christmas s la 
plus belle cuisine du monde Un combat 
terrible s'est livre entre  l'AMOUR  ET 
LES  PORTEFEUILLES.  Le  premier a 

i soigne tes seconds. Miss MAC DONALD 
I a eu sa cuisine palais. Lea murs sont 
! revêtus de verre grave, avec i histoire des 
i chefs fameux. Les moules à ga.tee.ux pre- 
: sentent   des   banderoUe«  au   nom   des 
! succès de réunie. « AUnex-mot ce soir ». 
I « Une   nuit   près   de   tes a.   « Parade 
i cl amour ».  Il y a  même une  tète  de 

La grève dans la Confection Lilloise ^ 
PREND DE L'EXTENSION 

2.400 OUVRIERS ET OUVRIERES DE L'INDUSTRIE DE L'HABILLEMENT ONT APPROUVÉ HIER 
LU GONTINUATHm DE LA GRÈVE JUSQU'A CE QUE TOUTE SATISFACTION LEUR SOIT DONNE 

Les alentours de la Bourse du Travail 
de Lille et la vaste maison syndicale 
connaissaient, nier ('affluence, l'am- 
biance et la fièvre qu'Us ont connues 
ces dernières années. 

Jadis, c'était la grève, naguère, le chô 
n*-*e, hier, c'étaient le chômage et la 
grève. 

Si. des lors, on applique ta baisse qui 
fait l'objet du litige, c'est-à-dire 10 %. 
elle percevra 13 fr 70 de moins pour 
100 francs. C'est pourquoi les ouvrière« 
grévistes, font le s distinguo» : 10 % 
en principe, mais 13.70 pour 100 francs. 

Cette question a d'ailleurs été longue 
ment débattue à la reunion qui. le 30 de- 

1 assemblée générale était souveraine en 
pareil cas 

»En toute impartialité, les mandants 
de la délégation patronale peuvent 'é- 
molgner que les questions lurent étu- 
diées sans acrimonie 

» L'assemblée a délibéré par la suite « n 
toute liberté de conscience. 

PIERRE LAVAL 
est en route pour Rome 

Avant de partir, le ministre des Affaires étrangères a déclaré : 

« J'ai 1* conviction que l'œuvre que j'ai entrepris« 
» avec M. Mussolini doit nous conduire au rappro- 
» chement de tous ceux dont la collaboration est 
» indispensable à la sauvegarde de la paix ». 

JT : Le bureau de rassemblée dhier matin à laquelle assistaient pis* de 2.000 çrévUte» ; an voit, de droite $ 
(assis) : Maf. BLAS DEL, Secretaire du Syndicat dee Presseurt . Louie LEROY, Secretaire du Syndicat de» Cou- 
F. HVIier. SSwéiiiri «eaarai. de tinter syndicale, — CN HAS  : Une vue (U i* taue pendaßt ï Assemblée. 

U   sourire   da   MARLENE   DIETRICH 

priétaire viendrait me tirer par les 
pieds »   s'etait-elle écrie 

L'ami de Marlene fit venir à grands 
frais le bijou tristement authentique et 
l'offrit a la reine du « sex-appeal ■ en 
insinuant que les autres parures étaient 
des coptes. 

Elle haussa ses incomparables épaules 
un peu voûtées par le poids des succès 

t Ces émeraudes termes n ont lamais 
appartenu a ta tzanne. Mem Grtt I que 
Isa hommes sont avares et tromoeurs i » 

La plus belle cuisine do monde 
Le patient fiancé de Miss Jeannette 

MAC DONALD (il l'attend depuis sept 
ansJ. t'assure chaque matin qu'elle poa- 

NOTRE CONCOURS 
DELAP.WESSION 
■ PREFEREE = 
2.000 prix valant plus 
de 250.000 fr. 

Le travml de classement rire 
à M /in. Nous espérons qa'il 
sera termine démain samedi 
et que noas serons en mesure 
de damnes les résultats dt- 
mmncke piochmn. 
Dès à aesent. dont tes 
profession*  «.ûKO/IMI   celle 
d'wsrnviEUR ft 31 « 
pris   une   avance    nettement 

-aroué* etas» deux ntotts- 
10 .s fémimnet tont r ores- 

■>me «rff'î'é Woo* saerosj de- 

ceit: cm devr* s eifccer 

I Jeannette dans laquelle on coule un 
pudding. 

Les casseroles sont d'argent, lea dents 
ides convives) sont d'or. 

La .ein* Greta 
Miss GRETA GARBO a reçu de son 

grand ami le Prince Eugène de Suéde. 
frère du roi. une robe authentique de la 

I reine Christine, qui eut  bien quelques 
| amants, mais ceci n'entame pas une vir- j 
gtnité royale. 

j     Lorsque la séductrice des séductrices a 
i voulu essayer la royale dépouille, on s'est 
aperçu que trou Garbo y danseraient à 
l'aise.   La   vérité   historique  était  donc 

1 violée. Greta, lys beraldique. avait trahi 
1 Christine en l'embellissant. 

La seule consolation est que la robe 
est toute garnie de broderies dor fin ; 

I Greta aime ce metal Eue a daigné eenre 
de sa propre main au prince Eugène : 
4 La taille est laide, mais la robe belle. » 

Jose thine aune les enfants 
La plus belle des créoles. Josephine 

BAKER a reçu des présent* par mon- 
ceaux. 

Son castel des environs œ Parts est 
encombré de bottes et de paquet«, elle a 
même reçu un grenadier couvert de 
fleura, ai haut qu'il n entre ^at dans le 
vestibule On a dû le placer dans le 
palais que Joséphine a fait construire 
pour ses colombe« Les otstau« blancs 
becquètent les fleurs pourpre« Poesie 
intense ! 

Josephine a encore envie de quelque 
chose. Elle gazouille 

c Je voudrai» un bébé. J'adore les 
enfants 1 > 

Une année de volontaire» offre ses 
services. Mais ils sont déçue. 

— s Je n'ai pas le temps mes engage- 
ments ne me laissent pas le plus petit 
moment poui cela. Il taut les trois quart« 
de l'année, n'est-ce pas T 

— Oui.  déplorent les  volontaires. 
— « C'est trop long 1 11 faut prier ces 

médecins qui sont al savant« mainte- 
nant, d'inventer des enfants rapide« pour 
vedettes s 

Et parmi lea -xtgences des étoiles, celle 
du Josephine BAKER est et svmpathlque. 
que nous ne désespérons pa* de voir les 
savant« trouver le bebé-exprwss pour un 
nrcchsjn tour de l'an. 

Geneviève   DE   UAUTHIEK. 
i Reproduction interdit*t 

La   nouvelle   grave   interesse 
tante industrie de 1 habillement, c'est-a- 
dire 2.400 ouvriers ou «ta vrteres 

Tous et toutes assistaient, mer matin 
S l'assemblée qui se tint, a 10 heures a 
la Bourse du Travail, où se déroulèrent 
en marge de la réunion les operation» 
de pointage des cartes. 

10 on 12,70 pour cent 
A interroger les uns ou les autres de* 

ouvners grévistes, on les trouve decides 
a n'accepter aucune modification si mi- 
nime soit-elle. au contrat de travail at* 
1834. 

— Nous voulons que ce contrat soll 
intégralement applique en 1S35 surtout 
en ce qui concerne les salaires 

La diminution des salaires qui motive 
ce conflit est virtuellement de 10 % On 
sait que la Chambre syndicale des con- 
fectionneurs en gros a consenti a n ap- 
pliquer cette mesure que sous certaines 
conditions qu'un communique, que nous 
avons publie hier, faisait connaître Sur 

I ce point encore, les grévistes se mon- 
I trèrent intraitables. Et puis ce pource:i- 
tage  de   10   %   comporte  une  subtilité 

| qu'un dirigeant de l'Intersyndicale * 
tenu S nous expliquer ; de sorte que re 
n'est pas sans raisons qu'on a parlé. *u 
debut du conflit, de 13 % de baisse dan> 
le salaire des ouvrières. 

Depuis 193a tes organisations syndi- 
cales ont obtenu, par paliers et au prix 
d'opiniâtres efforts, que le salaire ho- 
raire   des   ouvrières   en   confection   so't 

»augmente de 27 % de sorte que lors 
qu'une ouvrière gagne 2 fr   par heure 

I par exemple  on la paie 2 fr   64. Si •■■! 
j applique    â    l'ouvrière    qui    nous    sert 
! d'exemple la baisse préconisée de 10 % 
elle percevra 2 fr 288 par heure 

Mais si on prend pour base un salaire 
de 100 francs par semaine pour l'ou- 
vrière, a supposer que ce soit I« le chiffre 
exact de son salaire hebdomadaire, elle 
recevra 127 francs 

ccraore, mit en presence tes delegation* 
ouvrières et patronales 

La tâche d'huile 
Au vrai, la grève se resume S ceci 

statu quo ou dénonciation appliquée du 
contrat de travail de 1934 Quinze firmes 
lilloises avaient maintenu le statu quo 
ai 31 décembre. Hier, deux autres se li- 
gnaient a elles. Les ouvriers et ou- 
vrières de ces dix-sept maisons repré- 
sentent le tiers de l'effectif de l'industrie 
de l'habillement. 

A Pont-É-Marcq et S Templauve, la 
grève est totale dans tous les établisse- 
ments. 

A Artnsntlèras, 210 ouvrières de la 
maison Obevart et C" ont suivi le mou- 
vement avec l'ensemble des autres «cor- 
porants » de cette ville. 

Use importante réunion 
Rassemblée qui s'est tenue, hier ma- 

tin, â la Bourse du Travail de Lille, 
réunit 2.400 grévistes, sous la présidence 
d_' M. P. HTJRET. secretaire général de 
l'Intersyndicale de l'habillement, qu'en- 
touraient MM Louis LEROY, secrétaire 
du Syndicat des coupeurs, et BLANDEL 
secrétaire du Syndicat des presseurs. 

Les trots dirigeants syndicalistes pre 
sents prirent la parole pour exposer le« 
different«: aspects du conflit. 

M. HTJRET donna lecture de la pro 
testation suivante : 

« La délégation ouvrière qui eut uni 
entrevue dimanche 30 décembre, avec 
la delegation patronale, proteste énergi 
quèment contre les insinuations emtse> 
par les patrons et precise qu'elle a dé- 
claré que n'ayant pas mandat ferme 
pour prendre position, elle regretta de *e 
trouver dans l impossibilité de prendra 
ur engagement 

» En ce qui concerne les propositions 
faites ce Jour-là par la délégation netro 
nale.  elle  confirme   avoir  déclare  que 

Comme ü était prévu. M. Pierre La-1 
vai, ministre des Aiiaires étrangère«, a , 
quitté Pans, hier soir, â 20 h. 30. à des-1 
tlnution de Rome. 

Une importante décI»ration 
Avant de partir pour l'Italie, M. Pierre 

Laval,   ministre   des   Affaires   étrangè- 
res, a tenu a faire la declaration sui- 
vante  : \ 

c  Le«  négociations ont ete délicates  i 
mais elles   turent   toujours  empreinte? | 
d'une  grande cordialité.   La  lâcne que 
nous mu'mnssi  avec  M   Muüsouni  est 
passioiuuuite.    non     seulement   parer 
qu eue  concerne  nos  deux   pays,  mai.- 
auasi parce qu eile vue pius haut. 

» Il ne s'agit paa seuiemmi o établir 
ce qui est naturel : la base noiide d'une 
amitié inaiteraû.e entre l'Italie et la 
Fmnce, mais encore de mettre noire 
amitié commune au service de la paix 

Mllabsratlen   est     IwilnumiaMs   â    Is 
iiiiagsre» dm la paix *. 

M. Uval sera reçn u Vatican 
Pendant le séjour de M. Pierre Lavai 

à Rome, ut journée de lundi sera ré- 
servée au Vatican. L audience que le 
Saint Père a. dés maintenant, accor- 
dée, aura lieu vers midi Le minisire, 
accompagne de 1 ambassadeur auprès 
du Saint Siège. M Char.es Roux, et 
de» membres de sa *uite. sera conduit. 
suivant le ceremonial d'usage. Jusqu'à 
la Salle Clémentine. Il entrera seul aans 
.a  otbhotbeque privée du Pape. 

A l'issue de l'audience, i! présentera 
au souverain pontife les personnalité* 
qui l'accompagnent. 

C'est dans l'après-midi seulement, 
vers 18 heures que le ministre français 
rendra  visite    au   caroinai   aecreuiue 

»Quoi qu'U en soit, nos camarades at- 
tendent avec confiance l'aboutissement 
de leurs legitimes revendications s. 

Un ordre du Jour présenté par M 
BLONDEL Tut ensuite voté â l'unaui 
mite : 

«Les corporants, de l'habillement de 
Lille et environs, réunis aujourd'hui 
3 Janvier 103a. a la Bourse du Travail. 
au nombre de 2.400. après avoir entendu 
les explications de leurs délégués, surs 
de leur bon droit, approuvent sans re- 
serve la continuation de la grève jusqu'à 
ce que complète satisfaction soit donnée 
â leurs revendications». 

La sortie s'effet»"a sans incidents 
Un comité de grève siège en perma- 

nence â la Bourse du Travail. Ce matin. 
à 10 heures, nouvelle assemblée générale i 
à laquelle assistera M. BONNET, secrc- j 
taire de ta Fédération des ouvriers et | 
ouvrières en confection de Prance. A | 
15 heures, une réunion aura lieu â Tam- j 
pleuve. Comme on le voit, la grève dans ! 
la confection lilloise prend de lextensiou : 

F-     i 
Une note des syndicats libres 

Les Syndicats libres nous commu-1 
niquent : | 

« Le comité intersyndical des Syndi-. 
cats libres de l'habillement s'est réuni 
à la Bourse libre du Travail, le 3 Jan- 
vier, à & heures. 

» Les délègues ont rappelé les déraar- 
ches faites, avant le conflit, auprès du j 
secrétariat du Syndicat patronal, â la I 
suite desquelles ils ont remis les desid-j- 
rata exprimés par leurs adhérents Une 
copie de ces desiderata a été remise â M 
Vincent président de la commission : 
mixte. 

» Ayant pris connaissance dans la 
presse, des communiqués relatifs au con 
flit, les Syndicats libres de l'habillement 
regrettent qu'un accord n'ait pu inter- 
venir. 

» Une nouvelle réunion du comité a été 
fixée au vendredi 4 Janvier». 

M   Pierre LAVAL, dans son rompurttment, compulsant un dossier. 

» Je défendrai les intérêts de t* 
Prance. M Mussolini défendra les inté- 
rêts de l'Italie. Et parce que nous 
avons la même comprehension des 
graves dificultés présente«, ensemble 
nous défendrons les intérêts de la paix 

» J'ai eu le souci de ne rien faire qui 
ne soit compatible avec le respect de 
nos amitiés et J'ai eu la Joie profonde 
de renconirer partout, chez tous Tes 
gouvernements, le même sentiment de 
la responsabilité qui nous incombe 
Ceux qui m'ont accordé leur confiance 
ne seront pas déçus. 4SI la conviction 
que l'oeuvre qua J'ai entrepris« avec 
M.  Mussolini   doll    nous   conduira   au 

d'Etat. Eugento Paceiil. qui lui 
aussitôt après sa visite. 

L'Angleterre ne cache pas 
su satisfaction , 

La satisfaction exortmée dans les 
milieux officiels britanniques, à l'an- 
nonce du déoart de M Laval pour 
Rome, est reflétée par toute la presse, 
qui souligne avec joie que depuis la 
guerre, ce sera la première fois qu'un 
minisure des Affaires étrangères fran- 
çais se rend en  Italie. 

(LIRI    LA   SUIT«    IN    SIUXIIMI    »ASti 

L'ACHEVEMENT 
DU CANAL DU NORD 

« Le gabarit doit être maintenu à 600 tonnes », déclare 
M.  Louis LOUIS,  président du Syndicat général de 

la Batellerie et maire d'Hasnon 

L@ bmm d@ mracir dm N®MW1 Aim à Caununies 
Il  taut donc S tout pris, 

le < Canal du Nord ». 
c Le fret, selon les rapports des ineé- 

LIRE IN SEPTIEME PAQK t 

« LE REVEIL DU CINÉMA a ammée, U s*nswei «a   a été /été ê CANNES êsw m plaça,   voici, à mtaX u bain du sumsml «s. 

Après avoir voulu connaître les, compi utsent qua cinq voyagea 
c points de vue » de MM HAYEZ.. même ira jet. 
sénateur du Nord et G LEFEBVRE. 
président du Conseil d Arrondisse men i 
sur is nécessite absolue, urgente, d'ache- 
ver le Canal du Nord, nous avons 
demande a U. Louis LOUIS, president 
du Syndicat Général de la Batellerie 
et maire d Hasnon de nous exposer -on 
opinion sur ce sujet, qui fit l'objet d'une 
importante discussion au Congrès des 
maires des regions libérées récemment 
tenu S Lille. On sait qu'une Commis- 
sion a été formée a l'effet d'étudier 
spécialement ce problème C'est ce>te 
Commission qui les 5 et 6 Janvier se 
rendra sur place, à Paris, a Noysn, 
Sainl-Quantin, Arlsux et Douai, afin I 
de rassembler toutes les informations 
nécessaires S son action en faveur de 
la reprise des travaux en vue de r achè- 
vement de la grande voie fluvial« du [ 
Nord. 

Dans les déclarations faites nar 
M. Louis LOUIS, on remarquera égale- 
ment que le représentant de la baieile- 
rie insist« pour qu'au canal futur on 
maintienne le gabarit de 600 tonnes. 

R. U 

« Refaire le canal an fabarit 
M 300 toones serai« one hérésie » 

« L'achèvement du « Canal du Nord » 
devient une nécessité économique abso- 
lue ». declare M. Louis LOUIS, prési- 
dent du Syndicat General de la Batel- 
lerie. 

t Mais comme nous i avons fortement 
souligne dernièrement a al le Minis- 
tre des Travaux Publics, refaire le 
c Canal du Nord » au gabarit de 300 t 
serait une hérésie, d'autant plus qu'on 
a déjà transforme une bonne partie 
de notrt region au g ibant de 000 t 
C'est donc m ce gabarit qu'il faut envi- 
sager  l'achèvement des travaux. 

« Le trajet entre Lena et Paris, compte 
tenu du petit nombre des écluses, s'ef- 
fectuerait «n six ou sepi jours. Des 
psnicba« d« 00» t. feraient aisément 
neuf  voyages  LenaParis  tandis qu ae- 

Af. Lomia LOUIS 
Préaident du  Syndicat  Général 

de la  Batellerie et Maire (fHASNOM. 

meurs   du   contrôle   < 
considérablement     abaissé 
cinq millions de tonnas i 
minées   vers   Paris  annuel lai 

• Comme l'Etat, par les taxe« an 
vigueur récupère 30 franca par tonna, 
c'est cent millions par an qui savaient 
versés au Tresor Praooaia. 

ai. 


